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                            Avant-propos
                        
                    
                

                
                    Salut, tout le monde !

                    Contrairement à mon habitude, ce n’est pas dans l’univers de
                        Léa que je vous invite à plonger, mais plutôt dans celui de Maude
                        Ménard-Bérubé, la nunuche que plusieurs d’entre vous ont appris à connaître
                        à travers les yeux de Léa au fil des tomes précédents.

                    L’histoire de ce roman se déroule tout juste avant l’arrivée de
                        Léa Olivier à Montréal, ce qui vous aidera sans doute à mieux comprendre le
                        passé de plusieurs personnages ainsi qu’à démystifier la personnalité de
                        Maude.

                    Personnellement, j’ai eu énormément de plaisir à me fondre dans
                        son univers et à essayer de vous en peindre un portrait assez complet.
                        L’écriture de ce tome m’aura notamment permis de réaliser qu’au-delà des
                        apparences, Maude est une fille sensible et loyale qui est souvent habitée
                        par ses insécurités et ses doutes. Bref, elle est une adolescente attachante
                        qui a trop souvent tendance à se cabrer face aux dangers et aux difficultés.

                    Pour vous permettre de bien comprendre le sens de certains mots
                        et expressions de chez nous, vous trouverez des notes de bas de page ainsi
                        qu’un lexique alphabétique à la fin du roman.

                     

                    À bientôt,

                    Catherine

                

            

        
    
        
            
                
                
                
                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                     

                    Parce que malgré les apparences, 
chaque
                            nunuche a un côté sensible…
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                        Mardi 26 février, 22 h 10

                        Cher journal,

                         

                        Me revoici après quatre ans de pause. La dernière
                            (et seule) fois où je me suis confiée à toi, c’est quand j’ai appris que
                            mes parents se séparaient. Comme je suis fille unique, mon père avait
                            peur que je garde tout pour moi et m’avait poussée à me confier à une
                            psychologue. Tu te souviens de ce que j’avais écrit ?

                         

                        Cher journal,

                         

                        
                            La madame qui s’habille tout en brun m’a dit de
                                « mettre mes émotions sur papier ». Ça m’énerve de suivre les
                                conseils d’une femme déguisée en écureuil, mais mes parents ont
                                l’air d’être du même avis, alors je me lance : ça me fait de la
                                peine que papa soit parti de la maison. Je l’aime, mon papa, et
                                j’aimerais le voir tous les jours. Et maman a l’air tellement
                                triste. Je ne sais pas quoi faire pour l’aider. En rentrant de
                                l’école, je lui ai fait un câlin, et elle s’est mise à pleurer, mais
                                elle m’a promis
                            
                            que c’étaient des larmes de joie. J’ai du mal à le
                                croire.
                        

                         

                        
                            En plus, je me suis disputée avec Marianne ce matin.
                                Elle essaie souvent de prendre ma place et de diriger les autres, et
                                ça m’énerve. J’ai convaincu les filles d’arrêter de lui parler, et
                                ce midi, elle est venue me voir en pleurant pour me supplier de
                                revenir dans la gang1*. Je lui ai dit que je lui donnerai une
                                réponse demain.
                        

                         

                        
                            Heureusement qu’il y a Antonin ! La semaine passée, il
                                m’a demandé de sortir avec lui, et hier, il m’a pris la main dans la
                                cour d’école. Je le trouve tellement beau ! Un jour, quand je serai
                                chanteuse, je composerai une ballade qui parle de lui et de ses
                                grands yeux noisette.
                        

                         

                        
                            À bientôt,
                        

                        
                            Maude xox
                        

                         

                        Quelques jours plus tard, j’ai appris que papa
                            avait quelqu’un dans sa vie (Marie-Pier alias
                            Marie-Gossante2*) et qu’il avait quitté maman pour elle. J’ai immédiatement
                            décidé de laisser tomber la psychologue et de boycotter mon journal
                            intime. C’était ma façon à moi de me rebeller contre mon père. Je ne
                            voulais pas lui donner la satisfaction de faire ce qu’il me recommandait
                            et de lui laisser croire que j’acceptais sa décision.

                         

                        Même si la blonde3** de mon père est encore dans le portrait
                            et que je la trouve toujours aussi insupportable, ma rancune envers lui
                            s’est tout de même estompée. C’est pourquoi j’ai décidé de ressortir mon
                            vieux cahier rouge. En plus, j’aimerais vraiment avoir une chronique
                            dans un magazine de mode. J’ai lu que plein de gens dans ce milieu
                            avaient commencé à développer leur plume grâce à leur journal. Je me dis
                            que je ne perds rien à essayer et que ça peut même me faire du bien de
                            me vider le cœur sans me sentir jugée.

                         

                        Mais comme ma vie est beaucoup plus palpitante
                            qu’il y a quatre ans et que je ne suis plus une enfant, je prends la peine de me représenter, histoire que tu saches à
                            qui tu as affaire !

                         

                        Je m’appelle Maude Ménard-Bérubé, j’ai treize ans
                            et demi et je rêve de devenir mannequin professionnelle. Je raffole des
                            magazines, des cupcakes et de José Martinez, mon
                                chum4* !

                         

                        D’ailleurs, j’étais vraiment cruche de croire que
                            j’aimais passionnément Antonin Breton ! J’étais aussi très naïve de
                            penser que j’allais devenir chanteuse. Je rêvais d’avoir une voix aussi
                            puissante que Miley Cyrus, mais la vérité, c’est que je chante faux. Ça
                            m’énerve, car je sais que ça peut aider d’avoir plein de talents pour
                            percer dans le milieu artistique.

                         

                        Pour en revenir à José, ce que je ressens pour
                            lui aujourd’hui me prouve à quel point je n’avais jamais été amoureuse
                            auparavant. Avant de m’endormir, je pense presque toujours à lui. Je
                            l’imagine qui vient vers mon casier et qui m’embrasse devant toutes les
                            autres filles. Je sais à quel point mon chum a du succès. Je me sens
                            vraiment fière de montrer aux autres qu’il est à moi.

                         

                        Bon, il faut que j’aille au lit,
                            car demain, j’ai une présentation orale en français avec Jeanne.

                        La prof voulait qu’on discute de nos passions,
                            alors j’ai proposé qu’on parle de la mode. Je vais apporter plein de
                            magazines, et aussi les clichés que ma mère a fait prendre de moi cet
                            hiver pour ma nouvelle agence de casting. Je suis
                            certaine que ça va nous donner des points supplémentaires, car la prof
                            va réaliser que je connais super bien le milieu.

                         

                        Maude xox

                          



                        Jeudi 28 février, 18 h 44

                         

                        Cher journal,

                         

                        Ce midi, je suis allée me cacher dans le coin du
                            local de technologie avec José. On a passé trente minutes à s’embrasser,
                            et quand la cloche a sonné pour annoncer le début des cours, j’ai senti
                            un poids dans ma poitrine. C’est tellement nul qu’on ne soit pas dans la
                            même classe ! J’aurais passé toute la journée
                            collée contre lui. Je l’aime tellement, c’est incroyable.

                         

                        Quand je suis arrivée dans le cours de maths,
                            Sophie m’a dévisagée.

                         

                        Sophie : T’as un drôle d’air.

                        Moi : C’est l’amour. Je sais que tu n’as pas de
                            chum et que tu ne peux pas comprendre, mais c’est vraiment intense.

                        Sophie (en baissant les yeux) : J’aimerais
                            tellement que ça m’arrive un jour.

                        Moi : C’est bientôt les congés et j’ai prévu de
                            faire plein d’activités avec José. Si tu veux, je peux m’arranger pour
                            qu’il invite ses amis. Il y en a sûrement un là-dedans qui aime les
                            rousses.

                         

                        Sophie a sorti son miroir de poche de sa trousse
                            à crayons et s’est observée pendant quelques secondes.

                         

                        Sophie : Penses-tu que je devrais me faire
                            teindre en brune ?

                        Moi : Fais surtout pas ça ! Tu as la peau bien
                                trop blanche pour avoir les cheveux foncés.

                        Sophie : Hum. En blonde, alors ?

                        Moi : Euh. Non. C’est moi, la blonde de la gang.

                         

                        Elle m’a regardée en soupirant.

                         

                        Après l’école, Jeanne et Katherine sont venues
                                souper5* chez moi.
                            Ma mère nous avait laissé de l’argent pour commander une pizza.

                         

                        Jeanne : Ta mère ne va pas souper ici ?

                        Moi : Elle travaille super tard ces temps-ci.

                        Katherine : Oh, ça doit être triste de passer tes
                            soirées toute seule.

                        Moi (en haussant les épaules) : Ce n’est pas si
                            mal. Je peux faire ce que je veux.

                        Jeanne : Si jamais tu t’ennuies trop, tu peux
                            aller chez ton père, non ?

                        Moi : Non. Ma mère m’en voudrait trop. Je dois
                            respecter la garde partagée. Quand c’est ma semaine ici, il n’est pas
                            question que je parte.

                         

                        La vérité, c’est que je pense que ma mère comprendrait, mais comme mon père travaille encore plus qu’elle, je
                            sais que je serais obligée de passer mes soirées avec Marie-Gossante.

                         

                        Les filles ont beau me répéter qu’elle est
                            « tellement cool et gentille et que je devrais emprunter ses
                            vêtements », il n’est pas question que je devienne amie avec une fille
                            qui a à peine vingt ans de plus que moi et qui profite visiblement de
                            mon père pour son argent. No way.

                         

                        Parlant de ça, j’ai appelé mon père hier pour lui
                            rappeler que j’allais être chez lui pendant la semaine de vacances et
                            que j’aimerais qu’il s’arrange pour qu’on puisse passer quelques soirées
                            ensemble. Il m’a promis qu’on irait au restaurant juste tous les deux et
                            qu’il prendrait même une journée de congé pour qu’on aille au cinéma
                            comme quand j’étais petite.

                         

                        Les vacances s’annoncent trop cool ! Plus qu’une
                            journée et c’est congé ! YÉ !!!

                         

                        Maude

                    

                

                
                    
                    
                        
                            Samedi 2 mars
                        
                    

                    
                        14 h 42
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Salut ! C’est
                            tellement cool de se lever tard et de se dire qu’on peut faire ça toute
                            la semaine ! Je suis trop contente !

                    

                    
                        14 h 43
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Pareil ! As-tu hâte
                            d’être ce soir ?

                    

                    
                        14 h 43
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Ouais. Ça va être
                            cool d’aller dans un party6*.

                    

                    
                        14 h 44
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Et ça va être
                            encore plus cool de présenter l’ami super cute7**
                            de José qui est parfait pour toi

                    

                    
                        14 h 45
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Hum. Ça me stresse
                            un peu, cette histoire. J’ai envie de m’amuser avec mes amies, pas de
                            passer la soirée à essayer d’impressionner un gars que je ne connais
                            pas. C’est trop de pression.

                    

                    
                        14 h 45
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Mais non ! Karl est
                            super relax, vraiment cool et pas coincé du tout.

                    

                    
                        
                        14 h 46
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Mouais… Mais
                            pourquoi tu n’essaies pas plutôt de le présenter à Sophie ? Elle meurt
                            d’envie d’avoir un chum !

                    

                    
                        14 h 46
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Parce que je sais
                            que ça ne marchera pas avec elle.

                    

                    
                        14 h 47
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Ben voyons ! Ne
                            dis pas ça ! Ça se peut qu’il la trouve à son goût.

                    

                    
                        14 h 48
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Non. Tu es plus cute qu’elle. Ce n’est pas un secret.

                    

                    
                        14 h 49
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je ne suis pas
                            d’accord avec ton opinion.

                    

                    
                        14 h 50
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Je fais ça pour la
                            protéger, Jeanne. Je ne veux pas lui donner de faux espoirs alors que je
                            sais très bien qu’elle n’est pas le style de Karl et qu’il va la
                            rejeter.

                    

                    
                        14 h 51
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Quoi qu’il en
                            soit, attendons de voir si Karl est mon style
                            avant de nous imaginer mariés !

                    

                    
                        Maude (en ligne) : Je vais
                            essayer ! En passant, Lydia vient se préparer chez nous avant d’aller
                            chez José. Tu viens nous rejoindre ?

                    

                    
                        14 h 53
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : OK. Je serai chez
                            vous vers 18 h. Tu es encore chez ta mère ?

                    

                    
                        14 h 54
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Ouais, jusqu’à
                            demain. Un petit conseil pour le party : ne mets pas ton jean de skater ! Ton jean serré t’avantage mille fois
                            plus. Et pas de jaune : le rouge te va mieux !

                    

                    
                        14 h 55
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Oui, maman !

                    

                    
                        14 h 56
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Si tu veux, je te
                            prêterai mon t-shirt corail. Comme ça, c’est sûr que tu ne passeras pas
                            inaperçue. À plus ! xox

                    

                

                
                
                    
                        Dimanche 3 mars, 11 h 44

                         

                        Cher journal,

                         

                        Je me suis levée tard ce matin, car j’ai eu
                            beaucoup de mal à m’endormir hier soir. Je me suis disputée avec José en
                            fin de soirée, et j’y ai pensé pendant une partie de la nuit.

                         

                        Son party avait pourtant bien commencé. Lydia
                            discutait avec un ami de José, et Jeanne et Karl dansaient ensemble. Mes
                            talents d’entremetteuse semblaient d’ailleurs avoir porté leurs fruits,
                            et j’étais super contente de penser que ma best8*
                            sortirait avec un ami de José. Je nous imaginais déjà passer des soirées
                            ensemble tous les quatre !

                         

                        Katherine est venue interrompre ma rêverie en
                            s’installant à côté de moi.

                         

                        Kath : Pourquoi tu regardes Jeanne et Karl comme
                            ça ?

                        Moi : Parce que je viens de créer le couple
                            parfait, et je suis fière de moi.

                        Kath : C’est vrai que ce serait
                            cool qu’ils sortent ensemble ! On pourrait faire des trucs tous les six.

                         

                        J’ai grimacé.

                         

                        Kath : Quoi ? Ça ne te tente pas ?

                        Moi : Ce n’est pas ça… C’est juste que je ne suis
                            pas certaine que José aimerait passer du temps avec Éloi. Il le trouve
                            un peu geek.

                        Kath (en haussant les épaules) : Mon chum n’est
                            pas geek. Il est impliqué, gentil et attentionné.

                        Moi : Et il est où, ce soir, M. Attentionné ?

                        Kath : Il avait un tournoi d’improvisation.

                        Moi : GEEK !

                         

                        Je me suis mordu la joue pour ne pas ajouter que
                            je ne comprenais pas ce qu’elle faisait avec lui, et qu’elle irait bien
                            mieux avec James, un gars de secondaire 39* qui la regarde toujours comme si elle
                            était une déesse.

                         

                        José est venu s’asseoir entre nous deux et il a
                            passé son bras autour de nos épaules. Katherine s’est lovée contre lui et a poussé un soupir. Quant à moi, je me suis raidie et
                            j’ai immédiatement senti un pincement au cœur. Je DÉTESTE quand mon chum
                            colle d’autres filles, et ça m’énerve encore plus quand celles-ci
                            répondent à ses gestes de tendresse.

                         

                        Je me suis donc levée d’un bond et j’ai saisi le
                            bras de José.

                         

                        Moi : Viens ! On va danser.

                        José : Je déteste danser.

                        Moi : Moi, j’aime ça.

                        José : Mais j’ai envie de me relaxer. Va danser
                            avec quelqu’un d’autre. Je vais rester ici avec Kathou.

                         

                        Grrr. Je déteste aussi quand il l’appelle Kathou.
                            C’est trop intime comme surnom. J’ai soudainement prié les dieux pour
                            qu’Éloi vienne nous casser les oreilles avec ses histoires
                            d’improvisation et entraîne sa blonde loin de l’épaule de mon chum.

                         

                        Jeanne (en arrivant derrière nous) : OK. J’ai
                            besoin d’une petite pause.

                         

                        José a tapoté le sofa à sa droite
                            pour lui faire signe de s’installer auprès de lui. Je me suis empressée
                            de me laisser tomber sur le sofa avant qu’elle le fasse. Une amie qui le
                            colle, c’est déjà trop.

                         

                        Moi (en levant les yeux vers Jeanne, qui se
                            rongeait les ongles) : Une pause de quoi ? Karl est parfait pour toi !

                        Jeanne : Il est gentil, mais ce n’est pas très
                            naturel.

                        Moi : Il faut continuer à lui parler si tu veux
                            que ça devienne naturel ! Une relation comme la mienne et celle de José
                            ne se construit pas en une heure !

                         

                        J’ai validé mon point de vue en tirant José vers
                            moi et en plaquant un baiser sur sa bouche, forçant ainsi Katherine à se
                            détacher de lui.

                         

                        José (en se levant) : Viens, Jeanne. On va
                            retourner voir Karl ensemble. Ma présence va vous permettre d’être moins
                            gênés.

                         

                        Ils se sont éloignés et Katherine s’est
                            rapprochée de moi sur le sofa.

                        Kath : C’est vrai que tu es
                            chanceuse d’avoir une connexion aussi intense avec José. J’aimerais que
                            ce soit aussi fusionnel avec Éloi, mais on a des champs d’intérêt
                            vraiment différents, et on ne fréquente pas les mêmes personnes.

                         

                        José est revenu vers nous en courant.

                         

                        Moi : Qu’est-ce que tu fais là ? Je pensais que
                            tu allais aider Jeanne !

                        José : Ouais, mais j’ai eu une meilleure idée !
                            On va jouer à la bouteille !

                        Katherine (en frappant des mains) : Bonne idée !

                        Moi (en le dévisageant) : Tu plaisantes ?

                        José : Euh, non ! Ça va aider Jeanne à se
                            décoincer !

                        Moi : Et alors ?! Je n’ai pas envie que tu frenches10* d’autres filles devant moi !

                        José : C’est un jeu, Maude ! Et je ne vais frencher personne ! C’est juste un bisou sur la
                            bouche.

                        Relaxe !

                         

                        Je lui ai fait de gros yeux pour lui faire
                            comprendre que je n’étais pas du tout à l’aise avec ça, mais Katherine l’a tiré par la manche pour qu’il l’aide à rassembler les
                            autres. Elle m’énerve quand elle ne se mêle pas de ses affaires.

                         

                        Les gens se sont assis en cercle et je me suis
                            installée entre Lydia et Sophie.

                         

                        Lydia (en frappant des mains) : Enfin un peu
                            d’action !

                        Sophie : C’est trop cool ! On va embrasser des
                            gars qu’on trouve cute !

                         

                        J’ai soupiré. Elles m’exaspèrent tellement, des
                            fois. Sophie a fait tourner la bouteille et elle a embrassé Alex.

                         

                        Elle s’est ensuite penchée vers moi pour me
                            souffler quelque chose à l’oreille.

                         

                        Sophie : Je pense que je suis amoureuse.

                        Moi : Relaxe. C’est un jeu.

                         

                        Au second tour, Lydia a embrassé François, un ami
                                de Karl. On a continué à jouer comme ça
                            pendant plusieurs minutes, jusqu’à ce que Karl fasse tourner la
                            bouteille et que celle-ci pointe en direction de Jeanne. Leur baiser
                            s’est éternisé, et j’ai aussitôt fait un clin d’œil à José.

                         

                        Moi : Bon, est-ce qu’on joue à autre chose ?

                        José : Non ! Je n’ai encore embrassé personne.

                        Moi : Euh. Je suis là, moi ! Je peux régler ton
                            problème.

                        José (en s’emparant de la bouteille) : Allez ! Un
                            dernier tour !

                         

                        Le goulot a alors pointé en direction de
                            Katherine. José a écarquillé les yeux et s’est approché d’elle.

                         

                        José (en s’adressant à Katherine) : Je veux juste
                            te prévenir que je risque de révolutionner ta vision des baisers, et
                            qu’Éloi va te sembler aussi sexy qu’un caniche après ça !

                         

                        Tout le monde s’est mis à rire et à crier
                            « Ouhhhh ! » J’ai détourné le regard pour éviter de voir l’une de mes meilleures amies embrasser mon chum. Quand ils ont
                            eu terminé, j’ai remarqué que Katherine était rouge tomate.

                         

                        Karl : Pourquoi t’es toute rouge ?

                        José : C’est l’effet José. Ça marche à tout
                            coup !

                         

                        J’ai senti une boule dans mon ventre. J’étais
                            hors de moi et extrêmement jalouse. Comment pouvait-il me faire une
                            chose pareille ? J’en voulais à Katherine. À José. Je n’avais qu’une
                            seule envie : me venger.

                         

                        Moi (en prenant la bouteille) : C’est à mon tour,
                            maintenant !

                        José (en me dévisageant) : Euh. J’avais dit que
                            c’était le dernier tour.

                        Moi (sans même le regarder) : Ouais, mais j’ai le
                            droit de jouer, moi aussi.

                         

                        J’ai fait tourner la bouteille, et elle a pointé
                            en direction d’Alex. Pas mal. Non seulement il est super cute, mais c’est l’un des meilleurs amis de José,
                            alors je pouvais lui rendre la monnaie de sa pièce.

                        Je me suis avancée vers lui en le
                            regardant droit dans les yeux. Alex m’a alors envoyé un sourire
                            craquant. Je savais que José nous regardait et bouillait à l’intérieur.

                         

                        J’ai embrassé Alex pendant plusieurs secondes.
                            Tout le monde a applaudi. Quand je me suis enfin détachée de lui, José
                            avait disparu. Je l’ai cherché partout et l’ai finalement retrouvé dans
                            sa chambre.

                         

                        Moi : Qu’est-ce que tu fais là ? Tout le monde
                            est dans le salon.

                        José : Ça ne me tente pas de voir quelqu’un.
                            Surtout pas toi.

                        Moi : Euh. Est-ce que je peux savoir pourquoi tu
                            es fâché contre moi ?

                        José : Parce que tu as fait un spectacle devant tout le monde et que tu m’as humilié.
                            Penses-tu vraiment que ça se fait d’embrasser mon ami devant quinze
                            personnes ?

                        Moi : Et penses-tu vraiment que ça se fait de
                            coller toutes les filles et d’embrasser Katherine devant tout le monde ? Tu n’as pas le droit de m’en vouloir pour
                            quelque chose que tu as fait toi aussi !

                        José : Moi, j’essayais juste de participer, et
                            j’ai donné un petit bisou sec à Kath. Tu sais très bien que ce n’est pas
                            la même chose.

                        Moi (en retenant mes larmes) : Mais José, ça
                            allait tellement bien avant cette histoire de bouteille ! Est-ce qu’on
                            peut juste se réconcilier et retourner au party, s’il te plaît ?

                        José : Non.

                         

                        Je me sentais vraiment détruite. Un côté de moi
                            savait qu’il avait tort de réagir comme ça, mais je ne supporte pas
                            qu’il soit en colère contre moi. Ça me rend folle et ça me pousse à être
                            faible et à dépasser mes limites, mais pas dans le bon sens.

                         

                        Moi (en le suppliant) : Allez !! S’il te plaît !
                            Pardonne-moi !

                         

                        Jeanne a alors frappé doucement à la porte.

                         

                        Jeanne : Maude, mon père est là. Veux-tu toujours
                            qu’on te dépose chez toi ?

                        Moi : Ouais, j’ai promis à ma mère
                            que je ne rentrerais pas tard. J’arrive dans deux minutes.

                         

                        J’ai fait une dernière tentative pour me
                            rapprocher de José, mais il m’a repoussée sèchement de la main. J’étais
                            encore plus triste. Non seulement j’avais pilé sur mon orgueil et je
                            m’étais rabaissée à le supplier, mais je me sentais complètement
                            rejetée. Je suis partie du party en retenant mes larmes. Jeanne s’est
                            rendu compte que je n’allais pas bien, mais je n’avais pas envie d’en
                            parler.

                         

                        Je suis rentrée chez moi et me suis effondrée
                            dans mon lit. J’attends impatiemment que José m’appelle pour régler tout
                            ça, mais le connaissant, il va sûrement me laisser poireauter quelques
                            jours. L’attente me ronge. Je ne veux pas paraître trop désespérée en le
                            rappelant tout de suite.

                         

                        Et comble de malheur, je dois faire mes valises
                            pour aller chez mon père, mais comme il devait « gérer une crise
                            importante au bureau », c’est Marie-Gossante qui viendra me
                            chercher chez ma mère. S’il travaille un dimanche, c’est mal parti mal
                            pour le reste de la semaine…

                         

                        Maude

                    

                

                
                    
                        À : Queenbee@mail.com

                        De : Katherinepoupoune@mail.com

                        Date : Mardi 5 mars, 20 h 03

                        Objet : Ça va ?!

                         

                        Salut, ma chérie !

                         

                        Je n’ai pas eu de tes nouvelles depuis le party, et comme
                            tu es partie très vite, je n’ai pas eu l’occasion de m’expliquer avec
                            toi.

                         

                        Jeanne m’a dit que c’était plutôt tendu entre José et toi
                            en fin de soirée. Je veux m’assurer que ce n’est pas de ma faute. Je
                            sais que ça n’a pas dû te plaire de me voir embrasser ton chum, mais je
                            t’assure que ce n’était qu’un jeu, alors il ne faut surtout pas que tu
                            t’imagines des choses ! C’est un peu comme quand tu as embrassé Alex ;
                            ça ne voulait rien dire.

                         

                        J’espère que tu passes tout de même un beau début de
                            vacances. Moi, j’ai passé la journée avec Éloi. Comme il faisait doux,
                            on est allés se promener sur l’avenue du Mont-Royal, et il m’a
                            accompagnée dans des friperies vraiment cool. Il faut absolument qu’on y
                            retourne ensemble !

                         

                        Donne-moi des nouvelles cette semaine. Ce serait cool de
                            faire quelque chose ! [image: Description à venir]

                         

                        
                            Luv
                        

                         

                        Katherine xox

                    

                

                
                    
                        À : Katherinepoupoune@mail.com

                        De : Queenbee@mail.com

                        Date : Mercredi 6 mars, 23 h 03

                        Objet : Re : Ça va ?!

                         

                        Salut, Kath !

                         

                        Ouais, la soirée de samedi ne s’est pas très bien terminée
                            entre José et moi, mais après l’avoir convaincu de me voir hier soir,
                            les choses se sont arrangées entre nous. J’avoue que je n’ai pas aimé
                            vous voir ensemble. Je ne crois pas qu’il ait apprécié que j’embrasse
                            Alex, mais on a décidé de mettre ça derrière nous, et on est vraiment in love depuis.

                         

                        Mon père m’a acheté plein de vêtements neufs aujourd’hui.
                            Veux-tu venir chez moi jeudi pour que je te montre ça ? On pourrait même
                            faire des échanges de vêtements, si tu veux. (Mais assure-toi de bien
                            laver tes vieilles guenilles de la friperie avant de venir ! Tu sais que
                            je suis dédaigneuse avec les trucs usagés.)

                         

                        Maude

                    

                

                
                    
                        Jeudi 7 mars, 19 h 44

                         

                        J’hallucine. Mon père m’avait promis qu’on
                            souperait ensemble ce soir, mais il m’a encore fait faux-bond. La bonne
                            nouvelle, c’est que sa blonde a un cours de Pilates et qu’elle n’est pas
                            là pour me casser les oreilles avec ses histoires de régime sans sucre,
                            sans gluten et sans bonheur. Sinon, j’aurais été obligée d’avaler ce
                            qu’elle a cuisiné. Toute la maison empeste la soupe au chou depuis ce
                            matin. Elle m’énerve.

                         

                        Et mon père aussi m’énerve. Il m’avait pourtant
                            assuré qu’on passerait du temps ensemble cette semaine, mais son cabinet
                            doit défendre une cause supposément bien difficile, alors ça occupe tout
                            son temps libre.

                         

                        Hier, il est rentré à 22 h. Il est venu frapper à
                            la porte de ma chambre, mais j’ai monté le son de ma musique pour lui
                            faire comprendre que ça ne me tentait pas de lui parler. Il a évidemment
                            ignoré ma réaction et a entrouvert la porte.

                         

                        Il a alors tendu deux grands sacs
                            de chez H & M, l’une de mes boutiques
                            préférées.

                         

                        Mon père (en brandissant la tête par
                            l’ouverture) : Je sais que je rentre tard, mais j’ai quelque chose pour
                            me faire pardonner !

                        Moi (curieuse, malgré moi) : C’est quoi ?

                         

                        Il est entré dans ma chambre et s’est assis sur
                            mon lit.

                         

                        Mon père : En gros, ce que tu vois là représente
                            la totalité de ce que tu voulais à Noël !

                         

                        Je me suis levée et j’ai jeté un coup d’œil dans
                            les sacs. Il n’avait pas exagéré ! Presque tous les articles que je lui
                            avais montrés sur Internet se trouvaient à l’intérieur. Ma joie l’a
                            finalement emporté sur ma colère et j’ai fini par lui sauter au cou.

                         

                        Moi : Merci ! Merci ! Merci ! Moi qui ne savais
                            plus quoi me mettre, j’ai maintenant une solution à mon problème !

                         

                        Mon père (en fronçant les
                            sourcils) : Ta garde-robe est pleine ! Ne viens pas me faire croire que
                            tu n’as rien à te mettre sur le dos.

                        Moi (en sortant les vêtements des sacs) : Ouais,
                            mais j’en ai marre de porter toujours la même chose. Merci, papa. C’est
                            gentil d’avoir acheté tout ça.

                         

                        Je me suis mordu la lèvre avant de poursuivre.

                         

                        Moi : Mais tu sais ce qui me ferait encore plus
                            plaisir ?

                        Mon père : Hum… Je crois savoir ! Attends-moi
                            deux secondes.

                         

                        Il est sorti de ma chambre et je l’ai entendu
                            parler avec Marie-Pier. Je croisais les doigts pour que ce ne soit pas
                            elle, la surprise.

                         

                        Il est finalement revenu avec une grosse boîte
                            identifiée « Uggs ».

                         

                        Moi : Les bottes que je voulais ?

                        Mon père : Oui, ma princesse ! C’est Marie-Pier
                            qui est allée les chercher ! Tu la remercieras, elle aussi.

                        Grrr.

                         

                        J’ai enfilé mes bottes et je me suis admirée dans
                            la glace. Pas mal. J’ai alors remarqué que mon père pianotait sur son
                            BlackBerry.

                         

                        Moi (en soupirant) : Tu travailles encore ?

                        Mon père : Ouais… C’est vraiment un dossier
                            exigeant. Je voulais d’ailleurs te dire que je ne suis pas certain que
                            je pourrai prendre congé cette semaine.

                        Moi (en poussant un autre soupir) : Ah non !
                            C’est trop poche11* ! Je t’ai
                            à peine vu !

                        Mon père : Je sais, ma puce, mais je ne contrôle
                            pas les criminels, et tu sais que mon travail, c’est de défendre les
                            bonnes personnes comme toi et moi !

                        Moi : Ton travail, c’est aussi de prendre soin de
                            moi.

                        Mon père (en désignant ses achats) : Je trouve
                            que je fais pas mal mon job.

                        Moi (en observant un nouveau t-shirt) : Mouais…
                            Mais ce que j’allais te dire il y a deux minutes, c’est que ce qui me
                            ferait vraiment plaisir, c’est qu’on aille faire les
                            magasins ensemble.

                        Mon père : Moi aussi, j’aimerais bien, ma puce,
                            mais je suis tellement occupé que j’y vais généralement entre deux
                            réunions, et des fois, je suis même forcé d’envoyer ma secrétaire ou ma
                            blonde à ma place !

                         

                        Je me suis assise sur mon lit avec un air outré.
                            Il n’avait pas l’air de réaliser que son aveu ne faisait qu’empirer les
                            choses.

                         

                        Mon père (en s’asseyant près de moi et en passant
                            son bras autour de mon épaule) : Je te promets que dès que le procès
                            sera terminé, on pourra passer plus de temps ensemble.

                        Moi : Tu dis tout le temps ça, papa.

                        Mon père : Je sais, mais là, c’est vrai. Et
                            dis-toi que tu n’es pas toute seule ! Il y a Marie-Pier qui peut
                            t’accompagner.

                         

                        Si seulement il savait que je préférerais passer
                            mes soirées avec le club des nerds d’informatique
                            ou même à faire de l’improvisation avec Éloi le geek plutôt que d’endurer sa blonde !

                        Moi (froidement) : Bon, merci pour
                            tout, papa.

                        Mon père : Ça me fait plaisir. Demain, je vais
                            m’arranger pour partir très tôt pour le bureau.

                        Comme ça, je pourrai rentrer de bonne heure et
                            souper en tête-à-tête avec toi ! Qu’est-ce que t’en dis ?

                        Moi (en souriant légèrement) : Ça me rendrait
                            vraiment heureuse.

                        Mon père : Alors c’est réglé ! Bonne nuit, ma
                            puce.

                         

                        Et comme de fait, il m’a téléphoné à 18 h 30 pour
                            me dire qu’il y avait une urgence et qu’il ne serait pas ici avant 21 h,
                            mais que je pouvais commander n’importe quoi et mettre ça sur sa carte
                            de crédit.

                         

                        Je ne sais pas pourquoi il ne comprend pas que
                            c’est de sa présence dont j’ai besoin. D’ailleurs, je m’en veux d’avoir
                            cédé quand il m’a offert tous ces vêtements. J’aurais dû réagir en les
                            boycottant, comme j’ai fait il y a quatre ans. J’ai au moins réussi à me
                            venger en me faisant livrer le meilleur (et le plus coûteux) sushi en
                            ville. Ça lui apprendra à me poser un lapin !

                        Je vais appeler José. J’ai espoir
                            qu’il saura me réconforter. Depuis qu’on s’est réconciliés mardi, les
                            choses vont mieux que jamais entre nous. Je crois que Katherine a enfin
                            compris que quand il était question de mon chum, c’était PAS TOUCHE !
                            Qu’elle se colle à son Éloi si elle l’aime tellement !

                         

                        Maude

                    

                

                
                    
                    
                        
                            Samedi 9 mars
                        
                    

                    
                        13 h 42
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Salut !

                    

                    
                        13 h 44
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Hey ! J’allais
                            justement t’appeler ! José m’a dit que Karl lui avait dit qu’il t’avait
                            appelée jeudi et que vous alliez au cinéma hier soir ? Tu ne m’avais pas
                            dit ça, petite cachottière !

                    

                    
                        13 h 45
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je sais… Mais je
                            ne voulais pas que tu me mettes la pression ! Je crois que ça m’aurait
                            fait capoter12* encore
                            plus !

                    

                    
                        13 h 45
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Mouais. . C’est un
                            peu bidon comme excuse, mais je suis prête à te pardonner si tu me
                            racontes TOUT !

                    

                    
                        
                        13 h 47
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Il m’a fait
                            choisir le film, ce que j’ai trouvé super cool de sa part. Le problème,
                            c’est que je ne voulais pas lui imposer un truc de filles parce que
                            j’avais bien trop peur de son jugement. Je lui ai donc fait croire que
                            je ne savais pas trop ce qui passait en ce moment. Il m’a dit que le
                            dernier film d’action avait l’air super bon. J’ai dit que ça me tentait…
                            mais tu sais à quel point je DÉTESTE les films d’action !

                    

                    
                        13 h 48
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Donc tu as bâillé
                            pendant deux heures ?

                    

                    
                        13 h 49
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Ouais. Je
                            n’arrivais pas à me concentrer. En plus, j’étais super nerveuse parce
                            qu’il était juste à côté de moi. À un moment donné, son coude a touché
                            le mien et j’ai senti une décharge électrique dans tout mon corps ! Je
                            me sentais tellement nouille !

                    

                    
                        13 h 50
                    

                    
                        Maude (en ligne) : C’est parce que tu
                            n’as pas d’expérience avec les gars.

                    

                    
                        13 h 50
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Ça doit être ça…
                            en tout cas, vers la fin du film, il a approché sa main de la mienne, et
                            il l’a finalement serrée. Je sentais que ma paume devenait de plus en
                            plus moite et j’avais vraiment honte.

                    

                    
                        
                        13 h 51
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Je te
                            comprends ! Il ne faut pas que le gars pense que tu as des problèmes de
                            glandes sudoripares !

                    

                    
                        13 h 51
                    

                    
                        
                            Jeanne (en ligne) : ?!
                        

                    

                    
                        13 h 52
                    

                    
                        Maude (en ligne) : C’est la seule
                            chose que j’ai retenue du dernier cours de bio.

                    

                    
                        13 h 53
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Ha, ha ! Bref, on
                            est sortis du cinéma en se tenant la main. On a marché jusqu’au métro,
                            et il m’a finalement embrassée.

                    

                    
                        13 h 54
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Cool ! Je savais
                            que je pouvais compter sur un ami de José pour te décoincer ! Il était
                            temps que tu embrasses un gars !

                    

                    
                        13 h 55
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Peut-être… mais je
                            t’avoue que je n’ai pas senti de papillons ni de feux d’artifice. Pour
                            dire vrai, j’étais plutôt mal à l’aise. Je n’arrêtais pas de penser à la
                            technique. Genre, je ne voulais pas qu’il pense que j’embrasse mal !

                    

                    
                        
                        13 h 56
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Enfin ! Karl a plus
                            d’expérience que toi. C’est sûr qu’il s’est rendu compte que c’était ton
                            premier baiser.

                    

                    
                        13 h 57
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Merci de me
                            rassurer, Maude. Ça me fait vraiment du bien. Tu vois ? C’est pour ça
                            que je ne t’en ai pas parlé avant.

                    

                    
                        13 h 57
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Je ne dis pas ça
                            pour te décourager. Je dis juste la vérité ! Mais ce n’est pas grave. Il
                            a dû trouver ça cute que tu sois maladroite.

                    

                    
                        13 h 58
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je ne sais pas si
                                cute est le bon mot. Ça ne l’a pas empêché de
                            me rappeler aujourd’hui.[

                    

                    
                        13 h 58
                    

                    
                        Maude (en ligne) :
                            YES ! Qu’est-ce qu’il a dit ?

                    

                    
                        13 h 59
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je ne sais pas
                            trop. Je pense qu’il voulait juste parler. J’étais super mal à l’aise.
                            J’essayais de combler les silences, mais j’avais l’impression de dire
                            des bêtises. C’est bizarre qu’il m’appelle sans raison, non ?

                    

                    
                        
                        14 h 01
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Ben non ! Il
                            appelle sa blonde ; c’est tout à fait normal !

                    

                    
                        14 h 01
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Pardon ? Sa…
                            blonde ? Tu penses qu’il pense que je suis sa blonde ?

                    

                    
                        14 h 02
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Ben oui ! Il
                            t’invite au cinéma, il t’embrasse et il t’appelle le lendemain !
                            Réveille-toi, Jeanne ! Tu sors avec lui !

                    

                    
                        14 h 03
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Euh, je n’avais
                            pas réalisé que ça impliquait une relation ! Ça me fait un peu paniquer…
                            Je ne pense pas que je veux de chum. En tout cas, pas pour
                        l’instant.

                    

                    
                        14 h 03
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Mais oui, tu en
                            veux un ! C’est cool, d’avoir un chum ! Tu peux te coller contre lui et
                            faire des sorties avec José et moi !

                    

                    
                        14 h 04
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Mais je ne veux
                            pas sortir avec lui simplement pour que ce soit plus cool pour vous ! Si
                            tu veux de la compagnie, tu peux t’arranger avec Katherine et Éloi.

                    

                    
                        
                        14 h 05
                    

                    
                        Maude (en ligne) : Ça ne serait pas
                            aussi bien avec eux. Éloi est trop nerd, et Kath
                            m’énerve, des fois.

                    

                    
                        14 h 05
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Kath est super
                            gentille, Maude. Et comme elle très amoureuse d’Éloi, elle est bien
                            mieux placée pour comprendre l’intérêt d’avoir un chum ! Et pour être
                            bien honnête, je ne sais même pas si Karl m’intéresse tant que ça.

                    

                    
                

                
                
                
                
            

        
    
        
            
                
            

            

            
                1. * Gang - Groupe d’amis,
                    bande.

            
            
            
                2. * Gossant - Agaçant,
                    dérangeant.

            
            
            
                3. ** Blonde - Petite amie,
                    amoureuse.

            
            
            
                4. * Chum - Petit ami,
                    amoureux.

            
            
            
                5. * Souper - Repas du soir. En
                    France, on dit en ce sens « dîner ».

            
            
            
                6. * Party - Fête.

            
            
            
                7. ** Cute - Mignon.

            
            
            
                8. * Best/BFF - Best friend
                    forever, meilleur(e) ami(e).

            
            
            
                9. * Secondaire - Voir lexique
                    p. 415.

            
            
            
                10. * Frencher - Embrasser avec la langue.

            
            
            
                11. * Poche - Nul.

            
            
            
                12. * Capoter - Paniquer,
                    angoisser.
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